
DOSSIER TECHNIQUE

RÉNOVATION ET VALORISATION 
DE LA PLACE VODUN GBÊLOKO HONTO

7ÈME ÉDITION 
FESTIVAL-ATELIER D’ART 

ÉCLOSIONS URBAINES

Du 16 août 

au 31 Octobre 2021

Porto-Novo

THEME
RETOUR ET DEVENIR DES BIENS CULTURELS



2



SOMMAIRE
Un projet innovant au bénéfice de tous et de la valorisation d’un patrimoine universel                                                                                                                   4

OUADADA-BENIN, un acteur expérimenté dans la rénovation du patrimoine matériel et immatériel                                     5

Rénovation de la place Houngbo honto Éclosions urbaines 2019                                                                                                                                             6

Données techniques de rénovation et de valorisation de la place Gbêloko Honto à Porto-Novo                                                                      7

Carte de localisation de la place Gbêloko honto à Porto-Novo, Gérard Bassalé, 2001                                                     8

Place Gbèloko                                                                                                                                                                                                                                                             9

Une méthode inclusive et un processus structuré en plusieurs phases et étapes                                                                                                                                           12

Communication, médiation,rapports et bilan de l’action                                                                                                                                         15

Plan d’action indicatif pour la mise en oeuvre du projet                                                                                                                                     16

Levée topographique de la place Gbêloko Honto                                                                                                                                           17      

Cadre du devis quantitatif et estimatif de l’action                                                                                                                                         24

Liste des contacts des personnes interviewées                                                                                                                                    28

Crédits                                                                                                                                                                                                                   29

3



Un projet innovant au bénéfice 
de tous et de la valorisation d’un 
patrimoine universel

Le projet « Réhabilitation et aménagement des places publiques traditionnelles des quartiers précaires 

aux abords de la lagune et dans le noyau ancien de Porto-Novo » s’inscrit dans le cadre de la mise en 

oeuvre du projet « Porto-Novo, ville verte » et de la dynamique du festival-atelier « éclosions urbaines ».

L’action est à la croisée de l’art visuel, du design urbain, de l’urbanisme, de l’économie de proximité et de 

la sauvegarde des patrimoines matériels et immatériels de Porto-Novo. L’objectif est de rénover et de 

valoriser la place vodùn Gêloko honto située dans le quartier Oganla à Porto-Novo.

L’action associe étroitement à l’ensemble du processus, dès la phase amont du projet, les collectivités 

familiales directement concernées, les habitants des quartiers, les bonnes dames déjà installées sur les 

sites, les usagers des lieux, les artisans, artistes, urbanistes, géomètres, chercheurs,… aux travaux de 

conception, de création et de réhabilitation du site. La démarche adoptée est participative et s’appuie sur 

la concertation et les savoir-faire locaux.

L’action est innovante et invente un équilibre subtil entre préservation du patrimoine et ouverture à la 

modernité : entre dynamisation économique, inclusion sociale et protection de l’environnement. Son 

impact est direct et immédiat sur les bénéficiaires, car il améliore la vie quotidienne des habitants, leur 

offre un environnement plus sain et renforce la fonctionnalité et l’attractivité de leur site. Il fait aussi 

connaître le travail des artistes en investissant l’espace public comme lieu d’expression artistique et fait 

reconnaître leur place comme médiateurs entre cultures traditionnelles, patrimoine et dynamiques de 

développement. L’action permet aussi de renforcer durablement l’attractivité touristique de Porto-Novo 

et contribue à faire du Bénin une destination de tourisme responsable majeure en Afrique de l’Ouest. 
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OUADADA-BENIN, un acteur 
expérimenté dans la rénovation du 
patrimoine matériel et immatériel 

La dynamique « éclosions urbaines », engagée depuis 2015, est fondée sur la restauration et la valorisation in situ du 

patrimoine urbain exceptionnel que constitue le réseau des places vodùn de Porto-Novo. Neuf places ont été rénovées 

depuis 2015, dans le tissu urbain ancien de Porto-Novo sur un total de quarante. L’action est portée par l’association 

OUADADA-BÉNIN et est soutenue par la ville de Porto-Novo, la Communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise et la 

Métropole de Lyon dans le cadre d’un partenariat de coopération décentralisée avec la capitale du Bénin.

Dénommées « honto » ou « comè », les places traditionnelles vodùn structurent le tissu urbain ancien de Porto-Novo. Elles 

en constituent la matrice de l’organisation spatiale et symbolique et sont une composante majeure de l’esprit des lieux 

et de l’identité de la cité historique. Bien que peu visibles pour le visiteur non initié, les places vodùn sont les marqueurs 

urbains qui contribuent le mieux à révéler la dimension «  furtive » de la ville. De nature essentiellement immatérielle, 

omniprésente à Porto-Novo bien que discrète, la « ville furtive » se nourrit de l’enchevêtrement des récits qui fondent 

la cité ainsi que des traditions, des cultes et de l’imaginaire urbain de ses habitants. Elle se laisse percevoir à travers les 

lieux, cérémonies et parcours où se manifeste le patrimoine immatériel et symbolique de la cité. Témoins du premier 

établissement des communautés pionnières et des strates culturelles déposées par l’histoire, les places vodùn sont 

pour les habitants des vieux quartiers de la cité des lieux de cohésion sociale, de pratiques cultuelles et culturelles, de 

transmission de mémoire collective entre générations, mais également des lieux essentiels de mixité, de proximité et 

de convivialité de leur vie quotidienne. Le projet « éclosions urbaines », propose de révéler ces places traditionnelles du 

centre ancien de Porto-Novo, de les restaurer et de les réhabiliter. En réactivant les places vodùn, une à une, il génère 

autant d’éclosions urbaines dans le tissu des quartiers historiques, renouveau d’une urbanité africaine enfouie au cœur de 

la cité et porteuse d’avenir. 

La rénovation des places vodùn associe étroitement à l’ensemble du processus, les communautés et les collectivités 

familiales concernées, en suivant une démarche participative et en s’appuyant sur les savoir-faire, les capacités d’innovation 

et la créativité des artisans locaux et des artistes plasticiens. Les interventions portent sur la réfection des temples, des 

autels et des niches votives avec l’implication des artistes pour en révéler les attributs ; la réfection et l’enduit des murs des 

maisons bordant les places ; la conception et la réalisation d’espaces de vente et de mobilier pour les petits métiers très 

présents sur les places et la protection des arbres sacrés.

L’action est dirigée par Gérard Bassalé, Historien de l’art, Directeur de l’association Culturelle OUADADA-BENIN. 
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Rénovation de la place Houngbo honto
Éclosions urbaines 2019

Avant les travaux Après les travaux

Avant les travaux Après les travaux

Avant les travaux Après les travaux
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Données techniques de rénovation 

et de valorisation de la place Gbêloko 

Honto à Porto-Novo. 7



N

Carte de localisation de la place Gbêloko honto à Porto-Novo, Gérard Bassalé, 2001.
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Place Gbèloko

La place du vodoun Gbèloko se situait autrefois à la confluence de plusieurs quartiers de Porto-Novo : Ouenlindah domaine des 

Migan, Oganla zone d’implantation des étrangers (Afro-brésiliens, Européens), Zèbou/Zèvou. Elle se trouve aujourd’hui à Zèbou-

Aga (ou Zèvou-Aga). Une bonne partie de son espace d’antan lui a été amputée pour l’érection de la désormais incontournable et 

rotonde place Jean Bayol1  du nom d’un représentant de la France auprès du roi Tofa et non l’un des gouverneurs de la colonie du 

Dahomey comme semble le laissent apparaître les discours actuels sur le personnage à Porto-Novo lors des visites touristiques. 

Jean Bayol était en effet le lieutenant-gouverneur du Sénégal envoyé pour négocier une issue pacifique aux tensions qui 

opposaient le royaume du Danhomè à celui de Porto-Novo sous protectorat français depuis 1884. Bayol est nommé pour 

compter du 1er janvier 1890, gouverneur de trois groupes de territoires, à savoir les Rivières du Sud avec pour dépendances à 

l’intérieur le Fouta-Djalon, les établissements de Grand-Bassam et Assinie à la Côte de l’Or, ceux d’Agoué, Grand-Popo, Cotonou 

et Porto-Novo au golfe de Bénin.

C’est à la lisière de cette place, un espace synthèse entre les trois tissus architecturaux qui font le charme de la ville de Porto-

Novo à savoir le vernaculaire, le colonial et l’afro-brésilien que se trouve, réduite à une portion congrue la place gbèloko. Un 

bâtiment construit sur la place abrite le couvent du vodoun Gbèloko qui fut l’un des plus important du royaume de Hogbonu.

Gbèloko est un hennuvodoun. Le hennuvodoun est selon les traditions de cette région un ancêtre, héros et fondateur d’un 

lignage qui s’est divinisé à travers un processus de métamorphose qui exclut le trépas tel qu’on le connaît, mais implique une 

forme de transcendance. L’ancêtre se divinisant s’enfonce dans la terre, s’élève dans les airs, se transforme en termitière, en 

pierre, en arbre ou tout autre élément naturel qui devient un objet de culte par ses descendants. Ici à Gbèloko, une importance 

toute particulière est accordée au temple et au yoho2  de l’ancêtre divinisé. Cette divinisation, l’ancêtre-héros la réalise grâce à 

son pouvoir spirituel, grâce à sa propre force surnaturelle qui lui permet d’échapper à une mort physique comme la connaisse le 

commun des mortels.

Lorsque la communauté se déplace, elle emporte avec elle les éléments qui représente l’ancêtre divinisé devenu un vodoun. Un 

vodounon (prêtre-vodoun) dont la charge est le plus souvent héréditaire est désigné pour diriger le culte qui lui est rendu et des 

adeptes et des initiés lui sont consacrés. Chaque année est organisée en l’honneur de l’ancêtre divinisé une grande fête, hunhué 

pour la prospérité et la fertilité du lignage.

Gbèloko est considéré comme un vodoun important. Le quartier dans lequel il est installé, Zèbou-Aga ou Zèvu-Aga fait partie 

des quartiers dont la fondation est attribuée à des lignages plus ou moins liés à Tè-Agbanlin. Zèbou signifierait « la direction dans 

laquelle l’on s’égare ». Le quartier ayant à l’époque la triste réputation d’être dangereux pour toute personne étrangère qui s’y 

aventurait.

1. La place a été rebaptisée Place Tofa 1er par autorités politico-administratives depuis que la décentralisation a été mise en 
place. Sur la place a été érigée une statue du dernier roi du royaume de Hogbonu.

2. Le yoho est une sorte de cénotaphe dans lequel l’esprit d’un ancêtre se « repose » et vient communier avec les vivants.
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L’histoire de la fondation de Zèbou-Aga connaît plusieurs versions dont deux principales. La première attribue la fondation 

du quartier à un certain roi Houéto-Sèdji originaire d’Alada. Ce roi dont le règne était menacé, préféra s’enfuir pour se réfugier 

dans l’actuelle ville de Porto-Novo sur le site de Zèbou-Aga. Il y aurait fondé en compagnie de ses cinq fils une importante 

agglomération.

La deuxième version quant à elle attribue la fondation du quartier à un lignage dravonu qui était propriétaire du hennuvodoun 

Gbèloko. Les membres de ce lignage portent généralement aujourd’hui le patronyme de Dravo. Le chef du lignage portait le 

titre de Dravoholu1  avant d’être honoré du titre d’Agboton2  par le roi Sodji ; titre qui faisait de lui le responsable des prisons du 

royaume.

Cette version semble la plus plausible car elle est corroborée par une histoire presque semblable qui concerne Zèbou-Massè, la 

partie sud de Zèbou-Aga. L’histoire raconte que cette zone doit sa naissance à l’anoblissement de Akpango, un émissaire du roi 

Houdé de Hogbonu auprès de son homologue du Danhomè, Agonglo. La mission accomplie, Akpango revint à Hogbonu revêtu 

du manteau qui lui avait été offert par le roi Agonglo qui désirait que l’on l’honorât à travers l’émissaire. Accédant à la requête du 

souverain danhoméen et contre son gré, le roi Houdé éleva Akpango à la dignité de Méhu, en faisant ainsi un de ses ministres.

A la mort de Dè-Houdé, Tofa qui lui succéda sur le trône de Hogbonu réussit à la faveur de la délation d’un esclave, à compromettre 

Akpango dont la vie se finit sur le billot. Après son élimination, le roi Tofa aurait lui-même nommé un nouveau dignitaire du nom 

d’Agboton à la tête du quartier.

Ces différentes histoires bien que très anachroniques dans leur déroulement (Tofa n’a pas en effet succédé à Houdé lequel 

a régné un bon siècle avant lui), semble accréditer l’idée selon laquelle le quartier et son vodoun tutélaire, le hennuvodoun 

Gbèloko seraient tombés sous la juridiction d’Agboton identifié comme membre du lignage dravo.

Ainsi pour en revenir au lignage dravo, il serait le véritable fondateur du quartier Zèbou-Aga abritant le vodoun. L’origine mythe-

historique des Dravo raconte que les lignages qui constituent la grande unité de parentés auraient été fondés par trois frères 

sortis d’une jarre mystérieuse à Aja-Domè. Ces trois frères avaient pour noms Sèsu (l’aîné), Agbé (le cadet) et Jègbé (le benjamin). 

Grands guerriers, ils s’allièrent à Kokpon-Ajahuto pour combattre le roi aja de tado qui était devenu un tyran. Ensemble ils 

commirent le régicide qui entraina leur fuite de Tado. Alors que Kpokon-Ajahuto s’installait à Alada, les trois frères s’en furent à 

Ge-Dravo où Agbé devint le dravoxolu, c’est-à-dire le « roi de Dravo ».

Une autre querelle de succession entre Tè-Agbanlin, frère utérin de Jègbé3  et ses autres frères consanguins aurait provoqué une 

nouvelle migration et poussé les trois frères à accompagner le fondateur de Hogbonu dans son exil. 

1. Littéralement « chef, roi des Dravo ».

2. Littéralement « le bélier est sorti ».

3. On rappelle l’incohérence du mythe qui prétendait au départ que Jègbé et ses frères seraient issus d’une jarre mystérieuse, 

mais qui lui attribue un lien de parenté avec Tè-Agbanlin fondateur du royaume de Hogbonu avec qui il partagerait la même 

mère.
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A leur arrivée sur le site de fondation du royaume, ils reçurent chacun un domaine et un titre de dignitaire octroyé par Tè-Agbanlin. 

Ce sont donc les trois lignages formés par les trois frères qui constituent l’unité de parentés connue comme étant les Dravonu. 

Toutefois, le quartier Zebou-Agba aurait été fondé par un descendant du lignage du cadet Agbé qui avait été Dravoholu à Ge-

Dravo. Le nom de ce descendant serait Sedji. S’agirait-il de la même personne identifiée dans la première version de la tradition 

citée supra comme étant le roi Houéto-Sedji ? Probablement. Puisqu’il est dit dans les traditions des descendant d’Agbé que 

Sedji partagea son territoire en cinq parties entre ses fils et lui-même.

Marie-Josée Pineau-Jamous (1986 :567-568) écrit au sujet de distribution des rôles dans la gestion du culte de Gbèloko :

« Comme nous avons dit plus haut Seji du hennu Agbe a fondé le quartier Zebu-Aga où résident ses descendants en ligne 

agnatique. C’est parmi eux qu’est choisi le chef du hennu : le hennugan est ici en même temps le chef de l’ako le dravoxolu. 

Adankome aurait été fondé par un fils de Seji. Dans cette lignée est recruté le grand avoce de Gbeloko (« celui qui habille de 

grands pagnes les vodun »).

Sokome aurait été fondé par un petit frère d’Agbe Dans cette lignée est recruté le mêhento, « porteur du vodun ». Il joue aussi 

le rôle de porte-parole du hennuvodun 

Xlogu été fondé par le fils d’un serviteur du dravoxolu.  Cette lignée est détentrice du titre de vodunon, prêtre du hennuvodun 

Gbeloko. ».

S’il semble que la gestion du culte soit assurée par le lignage d’Agbé, le fonctionnement de l’unité de parentés des Dravo semble 

très complexe. En effet, des récits racontent que la divinisation de Sesu et Agbé serait intervenue à Ge-Dravo alors que le mythe 

raconte qu’ils auraient accompagnés Tè-Agbanlin à Hogbonu. Il faut certainement comprendre que ce fut leur culte respectif 

avec leurs descendants qui accompagnèrent Tè-Agbanlin.

La divinisation des frères serait née d’une usurpation de trône. Le cadet Agbé aurait en effet usurpé le trône à la mort de leur 

père alors que l’héritier légitime dudit trône son frère aîné Sesu guerroyait en pays aja. De retour de la guerre, Sesu prit ombrage 

de l’acte posé par son frère et fou de colère s’éleva dans le ciel tandis que Agbé empli de honte s’enfonça dans le sol. Les deux 

frères devinrent ainsi des vodoun. Depuis lors, si le titre de roi de l’unité de parentés est porté par un descendant du cadet Agbé, 

c’est le prêtre du vodoun, un descendant de l’aîné Sesu qui l’intronise et lui transmet les insignes de son autorité.

La place bien que fortement réduite au niveau de sa superficie initiale conserve une importance symbolique majeure. Le palais 

d’Agboton se situe à proximité, dans le marché Ahoungbô, tandis que la place elle-même dans son prolongement nord partage 

un mur mitoyen avec la prison civile de Porto-Novo : un clin d’œil certainement de l’histoire à la fonction première du dignitaire 

Agboton.

Didier Houénoudé

Maître de conférence en Histoire de l’Art, à l’Université d’Abomey-Calavi (UAC).

Directeur de l’Institut National des Métiers d’Art, d’Archéologie et de la Culture (INMAAC), à l’Université d’Abomey-Calavi.
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Une méthode inclusive et un 
processus structuré en plusieurs 
phases et étapes 

La première phase consiste à prendre contact avec le chef quartier et les communautés pour leur présenter le projet. Des 

séances de concertation sont organisées par l’équipe de l’association OUADADA-BENIN avec les collectivités familiales 

et les habitants du quartier pour échanger avec eux. L’occasion est offerte aux communautés d’émettre un avis favorable 

préalablement à toute poursuite du processus, de confirmer leur participation aux travaux et de faire des propositions 

sur l’aménagement de leur place et des façades de leurs maisons. Des accords sont obtenus auprès des adeptes, des 

dignitaires de culte et des propriétaires des maisons pour intervenir sur les façades des murs. 

Étape 1

Étape 2

La deuxième phase porte sur des études de faisabilité et l’élaboration d’un dossier technique qualitatif et quantitatif. Ce 

dossier comprend l’état des lieux, les levés topographiques, les données historiques et archéologiques, photographiques, 

les propositions d’aménagement et d'interventions artistiques ainsi que le budget. Le dossier technique élaboré est 

d’abord présenté aux communautés, ensuite à la Mairie de Porto-Novo et à ses partenaires pour appréciation et validation.     
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Étape 3

La troisième phase porte sur les travaux de construction et de rénovation. 

Les travaux de construction concernent la maçonnerie, le ferraillage, le coffrage, la menuiserie, la charpente, la peinture,… 

Des artisans sont identifiés dans le quartier et sont associés aux travaux. Les matériaux locaux et durables sont privilégiés.

Les travaux de construction et de rénovation durent deux mois et se traduisent concrètement par :

 - la réfection et la consolidation des murs défectueux par des poteaux et des chaînages ;

 - la construction de nouveaux murs pour remplacer des clôtures dégradées ;

 - la réfection et la fabrication des portes, des portails et des fenêtres extérieures des habitations ; 

 - le crépissage intérieur et extérieur des murs ;

 - le badigeon extérieur des murs ; 

 - la réfection des autels, des temples avec l’intervention des artistes visant notamment à en révéler les attributs;

 - la réfection de la dalle et des toitures des autels, des temples et des portiques ; 

 - l’aménagement de bancs publics pour le confort des usagers ; 

 - et la protection des arbres sacrés contre l’érosion pluviale.

Les conditions de circulation des populations et des touristes durant cette étape du projet ne seront pas impactées.
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Étape 4

La quatrième phase porte sur les travaux de création artistique. 

Pour élaborer un projet de territoire tourné vers l’avenir, porteur des valeurs patrimoniales, historiques et identitaires, 

la participation des artistes à la réflexion d'aménagement est essentielle. Leur rôle est de proposer leur propre vision 

de l’avenir pour la cité et, par leur créativité, de contribuer à faire sens dans les projets de rénovation en maintenant 

l’ancrage des valeurs et cultures du territoire dans l’imaginaire urbain. Ils ont pour mission de sensibiliser les habitants et 

d’interpeller les professionnels de l’urbain et les acteurs du territoire sur les enjeux de la cité, d’interroger leurs certitudes 

en leur apportant un regard parfois décalé sur la ville, ses cultures et la vie de ses habitants, en révélant ses dimensions 

symboliques, parfois secrètes. 

Il est donc proposé aux artistes plasticiens et designers de s’exprimer sur les façades restaurées des temples, des portiques 

et des maisons, en créant des œuvres qui illustrent l’histoire de la place, celle des divinités et des collectivités familiales.

Un appel à projets de création artistique est lancé à l’attention des artistes et six artistes plasticiens et designers sont 

sélectionnés pour participer aux travaux de création. Ils travaillent d'abord en atelier de conception durant quatre semaines 

pour concevoir et produire les dessins, les croquis et les maquettes des œuvres qui seront réalisées sur les façades des 

temples et des maisons. Ils étudient ensuite les matériaux à utiliser pour que les œuvres créées résistent aux intempéries 

et respectent l’environnement. Des matériaux locaux tels que les roches, la pierre, le gravier,… seront privilégiés. Ils 

travaillent enfin durant quatre semaines avec les artisans du quartier pour réaliser l’ensemble des créations. 
14



Communication, médiation, rapports 
et bilan de l'action 
Chaque étape de l’action est largement médiatisée dans les médias, sur les réseaux sociaux, sur le site internet de 

l’association OUADADA-BENIN et celui du festival-atelier d’art éclosions urbaines. Pour ce faire, les équipes de l’association 

OUADADA-BENIN et d’INCITE réalisent des supports multimédias de communication (interviews, reportages photos-

vidéos,…) qui sont au fur et à mesure diffusés et mis en ligne sur internet.  Une plaque de médiation présentant les artistes 

et les divers intervenants au projet est réalisée puis installée sur le site à la fin des travaux.

Des rapports d’activités et des points financiers sont produits au fur et à mesure par l’association OUADADA-BENIN, puis 

un bilan général est rédigé à la fin du projet. Ils sont envoyés à la Mairie de Porto-Novo, aux différents partenaires et sont 

aussi disponibles au siège de l’association OUADADA-BENIN.
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Plan d’action indicatif pour la mise en 
œuvre du projet  

Activités
Mois 

1
Mois 

2
Mois 

3
Mois 

4
Mois 

5
Mois 

6
Mois 

7
Mois 

8

Acteurs 
chargés de la 

mise en oeuvre 

Prise de contact et échanges avec les Chefs 
quartiers, les collectivités familiales gestion-
naires des places, les adeptes et dignitaires de 
culte vodùn, les habitants des quartiers, pour 
présenter le projet et obtenir leurs accords.

Mairie 
Porto-Novo

OUADADA
BENIN

Etudes de faisabilité et élaboration 
du dossier technique au stade projet :
état des lieux, levés topographiques, données 
historiques, données photographiques, proposi-
tions des communautés concernant l’aménage-
ment des sites, propositions des communautés 
concernant les emplacements des oeuvres à créer 
sur les sites, budget.

Université 
Abomey-Calavi

OUADADA
BENIN

Finalisation de la conception des 
aménagements :
finaliation du dossier technique, fouilles et don-
nées archéologiques, passation de contrats avec 
les artisans, médiation social (valisation du pro-
gramme d’aménagement par les habitants).

Mairie 
 Porto-Novo

Université 
Abomey-Calavi

OUADADA
BENIN

Travaux de construction et de rénovation OUADADA
BENIN

Appel à candidatures, sélection des 
artistes, conception des oeuvres en concertation 
avec les habitants, travaux de création artis-
tique, finalisation des travaux.

OUADADA
BENIN

Communication et médiation: 
création de supports multimédia (photo, vidéo, 
visite virtuelle 360°, site internet, catalogue,...), 
élaboration du plan de gestion des sites, forma-
tion des guides touristiques de proximité et créa-
tion d’une association de gestion des sites.

OUADADA
BENIN

Rapports et bilan de l’action OUADADA
BENIN
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Société Basile O. ADEYE (SARL) 
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Levé topographique de la place Gbêloko Honto
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Réfection du mur

(semelles, poteaux, 

chaînages haut et bas, enduits).

Ouverture d’une porte.

Fabrication de la porte.

20m

Réfection des murs et

renforcement de la dalle.

(semelles, poteaux, 

chaînages haut et bas, enduits).

Réfection des fenêtres

(cadre en bois, châssis 

et vitre naco).

4,98m

6,67m
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Ouverture d’une porte.

Fabrication de la porte.

1,20m

20m

Construction d’une 

clôture de 1m de haut.

(semelles, poteaux, 

chaînages haut et bas, 

enduits).

Construction d’une 

clôture de 1m de haut.

(semelles, poteaux, 

chaînages haut et bas, 

enduits).
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20m 3m 9,90m

Ouverture d’une porte.

Fabrication de la porte.

1m9,90m

Construction d’une 

clôture de 1m de haut.

(semelles, poteaux, 

chaînages haut et bas, 

enduits).

Ouverture d’un portail.

Fabrication du portail.
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3,13m
2,62m

3,20m

Réfection des murs

(semelles, poteaux, 

chaînages haut et bas, 

enduits).

Réfection des fenêtres

(cadre en bois, châssis 

et vitre naco).

Fabrication d’une porte.

Réfection du temple 

de la divinité.

(mur, semelles, poteaux, 

chaînages, enduits).

Réfection de la toiture 

(charpente en ébène et 

tuiles).

Temple vodùn Onin
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Réfection du temple 

de la divinité.

(mur, semelles, poteaux, 

chaînages, enduits).

Réfection de la toiture.

Temple vodùn Ahoho

1,84m

1,86m

1,55m

3,30m

13,39m

Réfection des murs. 

(semelles, poteaux, 

chaînages, enduits).

Réfection des fenêtres

(cadre en bois, châssis 

et vitre naco).

Réfection du portail.
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12,65m

6,67m

3,94m

1,23m

1,23m

Réfection des murs

(semelles, poteaux, 

chaînages haut 

et bas, enduits).

Réfection des fenêtres

(cadre en bois, châssis 

et vitre naco).

Réfection de la toiture 

(charpente en ébène 

et tuiles).

Réfection de la porte.

Réfection des murs.

Réfection de la porte.

Awanou
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Liste des contacts des personnes 
interviewées

Nom et Prénoms 
 

Contacts 
 

GBELOKO Klounon Alolé 

 

97 64 15 48 

 

GODONOU Alexandre 

 

97 59 91 23 

 

LOKO Innocent 

 

66 61 83 51 

 

LOKO Michel 

 

69 45 66 62 

 

HOUNSINOU Valère 

 

66 40 46 31 

 

KOUCHELO Bienvenu 

 

97 90 31 93 

 

HOUANOU Bertin 

 

90 32 38 49 

 

HOUNGUE André 

 

/ 

 

ATCHOU Marc 

 

97 22 84 96 

 

HOUNGUE Sèmako 

 

99 21 67 77 
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